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Après la révolution, le marketing

RA HEB  HAMAWANDI RE UTE RS

Téhéran est couvert d’affi ches, où le nom  des candidats est souvent écrit en anglais.

Charest
n’exclut pas

la tenue
d’élections
p r é c i p i t é e s

R O B E R T  D U T R I S A C

Q ué be c — Le  pre mier m i-
n i s t re Jean  Charest  n ’a pas

é c a r té hier  la pos sibilité d e dé-
clench er des élections précipitées
avant la fin de la présen-
te  année t ou t en invi-
tant son par ti et ses dé-
p ut és  à s e p rép arer  à
toute éventualité.

Le climat d’incert i t u-
de créé par la démission
du ch ef du Parti québé-
cois, Bern a rd Landry, et
par la course à s a su c-
ces s ion  ne po u rr a i t - i l
pas apparaître, aux yeux
M. Charest, comme une
« f e n ê t re d’opport u n i t é »
pour qu’il déclenche des
élections générales à la
fin de l’année?, lui a sug-
géré un jour naliste lors
d e la co nféren ce de
p res se tenue pour pré-
senter le bilan de la ses-
sion parlementaire qu i
a pris fin hier. «Le chan -
gement devien t ce qu’il y a de per -
manen t en  politique, et les par t i s
politiques, dans un enviro n n e m e n t
comme ça, doivent se préparer pour

tous les scéna ri os, pu i s c’est ce
qu’on fait chez nous», a répondu le
p remier ministre .

Il r es te e nco re t ro is  an s  au
mandat de cinq ans de son gou-
v e r nement, a rappelé M. Chare s t .

«Mais sa it-on  jamais ce
qui  peut arriver? Et la
p rudence élém enta ire ,
c’est d’être prêt pour tous
les scéna rios», a -t- il dit
dans sa réponse surpre-
n ant e. «Il faudra  êt re
prêt à  a ller en élection s
au mom ent où on pen se
que la  popula ti on d u
Québec sera prête à poser
un choix», a-t-il affirm é .

«Je veux  que le par t i
pu is le  caucus soient vigi -
lants et qu’ on  puisse se
p r é p a rer à tous les scéna -
r i o s », a renchéri M. Cha-
rest en co mmentant la
poss ibilité d ’un déclen-
chement rapide.

Le Par ti libé ral d u
Québ ec entend  re c ru-
ter  en sept emb re u n

responsable de la rédaction de son
p rogramme en vue de la pro c h a i n e

VO IR PAG E A 10 : C H A R E S T

Jean C hare s t

Louis e Hare l

Le scrutin iranien
tourne en véritable
bataille électorale

J E A N - P I E R R E  P E R R I N

T
éhéran — Ad ieu à la révolution islamique.
Même si les affich es électorales éparg n e n t
e n c o re les gran des  f resq ues révolu tion -
n a i res de Téhéran , leurs miliciens au  re-

g a rd terrible et un imam Khomeiny au front courro u-
cé, la révolution, à son crépuscu le, vient d’être re l é-
guée au musée par une nouvelle tempête: le marke-
ting politique. L’élection présidentielle qui se déro u l e
a u j o u r d’h ui s’annonçait plutôt comme un passage de
témoin entre le président sortant, Mohammed Khata-
mi, un «réf ormateur» dépité par ses échecs, et un
« c o n s e rvateur pragmatique», l’ ex-président Ali Akbar
Rafsandjani, qui a déjà effectué deux mandats à la tête

de l’État. On s’attendait dès lors
à un boycottage re c o rd. Le taux
de participation était devenu le
seul véritable enjeu du scru t i n .
D’autant que le président n’est
en Iran que le numéro deux du
régime islamique, l’essentiel du
pouvoir étant assumé par le gui-
d e s up rême de la révolu tion ,
l’ayatollah Ali Khamenei.

Mais  le mark eting s ’en  est
mêlé. Mêm e si les  sep t candi-
d ats  re st és en lice n’on t q ue
quelques vagues idées en guise
de prog ramme, le marketing a
dyn amisé la campagne. Beau -
coup d’électeurs de Téhéran se
sont rés olus, s ouvent à contre-
c œ u r, à aller  voter. Surtout pour
voter contre. Contre les  «durs »
ou contre Rafsandjani. Du coup,
le scr utin  va donner lieu à une
véritable bataille électorale. Les

sondages donnent trois candidats largement en tête:
Rafsandjani, toujou rs f avori, l’ex-ministre réform a -
teur Moustapha Moïn et le «radical» Mohammed Ba-
qer Q alibaf, ex- chef de la police. Pou r la pre m i è re
fois dans l’histoire de la républiqu e islamique, il de-
vrait y avoir  un second tour de scru t i n .

La principale stratég ie de ces  candidats est d ’atti-
rer  les jeunes. Trois quarts de la population iranien-
ne a moins de 25 ans, et on vote dès l’âge de 15 ans.
Cette jeunesse avait plébiscité Khatami en 1997 et lui
avait assuré un second mandat en 1991. Aujourd ’ h u i ,
elle estime qu’il n’a pas tenu ses promes ses. En dé-
c e m b re, les étudiants l’ont hué aux cris de « K h a t a m i ,
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La musique sous la loupe des neuro l o g u e s

AGE NCE FRANC E-PR ESSE

« Lo rs q u e l’i nt e rp rè t e  jo u e u n e p ar t i ti o n,  p en se - t -i l à  la
p rochaine  mesu re ou au  pr ocha in temps ?»

Même si les
sept candidats
restés en lice

n’ont que
quelques

vagues idées
en guise 

de programme,
le marketing 
a dynamisé 
la campagne

Montréal devient la Mecque 
de la recherche scientifique 

sur la musique
P A U L I NE  G R A V E L

M
ontréal est en voie de deve-
nir  la Me cque de  la r e-
c h e rche scientifique sur la
mus iqu e. La créatio n de
BRAMS, qui sera le p lu s

i m p o rtant laboratoire intern a t i o -
nal de re c h e rche sur le cer v e a u ,
la musique et le son, consacre r a
cette réputation de la métro p o -
le, qui a attiré ces dern i è res an-
nées des experts en pro v e n a n c e
des quatre coins du monde.

Lundi, Isabelle Peretz, pro f e s -
seur au département de psycho-
logie de l’Université d e Mon t-
réal, et Rober t Zatorre, pro f e s -
seur à l’Institut neurologique de
Montréal (MNI), inaugure ront le laboratoi-
re  Brain, Music and  Soun d Res ear c h
(BRAMS), qu’ils codirigeront dans les nou-
veaux locaux de l’ancienne maison mère de
la con gr ég ation  des Sœu rs  de s Saint s

No ms d e Jés us et  d e M arie, au  1420 de
l’avenue du Mont-Royal, que l’Université de
Mon tréal a acq uise à l’auto mne 2003 au
coût de 15 millions de dollars.

Ces deux scientifiques montréalais, dont
les re c h e rch es on t s uscité u n
en g ou eme nt  in croy able  au
cours des dern i è r es années, ca-
ress aient ce projet depuis long-
temps . Ils rêvaient de part a g e r
un même lieu où ils pourr a i e n t
mener des expériences re q u é-
rant diverses compétences et ac-
cu eillir les nombreux visiteurs,
p rof es seurs  en sab batiq ue ou
c h e rch eurs postdoctoraux qu i
sou haiten t profiter de leur ex-

p e r tise. De plus, Montréal rassemblait un
n o m b re croissant de spécialistes de la ques-
tion. «On trou ve à Montréal une con centra -
tion unique de chercheurs s’intéressant à ce
domaine au carrefour de la psychologie, de la

«Une concentration
unique 

de chercheurs 
au carrefour 

de la psychologie,
de la neurologie 

et de la musique »
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P A UL  C A U C H ON

F eu ver t à la radio par abonnement au Canada: le
C RTC a autorisé hier  trois groupes diff é rents à

créer ce nouveau ser vice radioph on ique. Deu x des
stations s eron t dif fusées par satellite alors qu ’une
a u t re diffusera par voie terre s t re des services radio
numériques d’une qualité sonore parf a i t e .

Cette décision apparaîtra peut-être au cours des
p ro chaines  ann ées comm e u ne d es plu s impo r-
tantes que le CRTC aura prises: la radio par satelli-
te est en pleine explosion aux États-Unis avec ses
sept à h uit million s d’abonn és , et c ’est un ser v i c e
qui est en train de transf ormer l’in dustrie.
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Oui à la radio
satellite

Le CRTC avalise 
trois projets de radio

par abonnement

■ C h a rest o ff re ses  excuses  et en demande 
à s on tour, à lire en page A 3


